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Cinq ans après l’encyclique Laudato Sí’
“Je renouvelle mon appel urgent à répondre la crise 

écologique. Le cri de la terre et le cri des pauvres ne 
peut plus attendre”. C’est ainsi que le Pape François 
invite tout le monde à célébrer le 5e anniversaire de 
la lettre encyclique «Laudato si’ : sur la protection 
de la maison commune». Par le biais d’un message-
vidéo, le Pape encourage l’Église à célébrer la 
semaine Laudato Si’ du 16 au 24 mai 2020. Gardons 
la création, don de notre Bon Dieu Créateur” 

Si nous avons pensé à une semaine de nombreuses 
«activités pro-environnementales», la pandémie 
COVID-19 et les restrictions qu’elle implique, nous 
obligent à une réorientation dans ce qui est bon 
pour célébrer cette date importante. La vérité est 
que nous n’allons pas passer la semaine à ramasser 
des ordures dans les rues, à planter des arbustes 
dans des endroits verts ou à tenir des forums sur les 
questions environnementales, bien qu’elles soient 
toutes des activités importantes. 

Alors, comment pouvons-nous marquer cette date 
importante où le Pape a donné à l’Église et au monde 
une profonde réflexion sur la crise environnementale 
et notre responsabilité de la réparer? La clé de la 
réponse est peut-être dans langage du Pape dans 
la même encyclique, en particulier en deux termes 
largement utilisés: la conversion écologique et 
l’écologie intégrale.

Nous pouvons profiter de la particularité de ce 
temps où nous sommes à la maison pour faire un 
examen de conscience et nous demander si la 

conversion écologique que le Pape nous a invité à 
vivre s’est profondément enracinée dans notre vie. La 
véritable conversion change notre perspective et fait 
évidemment naître de nouvelles façons d’agir. Toute 
conversion commence par l’humble reconnaissance 
que «nous avons péché». Dans ce cas, nous 
acceptons que notre relation avec la création n’est pas 
ce que le Créateur attend de nous ; que l’humanité 
a oublié sa place dans le plan créatif de Dieu, elle 
a commis une erreur en mettant l’accent sur la «la 
domination sur» la création plutôt que de maintenir 
l’harmonie établie par le Créateur depuis l’origine. 

Mais comme il ne suffit pas demeurer sous la 
Croix du Vendredi Saint, nous sommes invités à vivre 
la résurrection et la nouvelle vie que Dieu veut pour 
l’humanité et toute création. Il n’est pas trop tard pour 
revenir sur la bonne voie et rétablir la bonne relation 
avec la Terre Mère, tout comme «Le Créateur ne 
nous abandonne pas, jamais il ne fait marche arrière 
dans son projet d’amour, il ne se repent pas de nous 
avoir créés» (LS 13). Et comme nous sommes tous 
impliqués dans la dégradation de la création, nous 
jouons tous un rôle important dans sa restauration. 

En célébrant la Semaine LAUDATO SI’ en ce 
temps pascal nous avons l’occasion d’approfondir sur 
la conversion écologique, « qui implique de laisser 
jaillir toutes les conséquences de leur rencontre avec 
Jésus-Christ sur les relations avec le monde qui les 
entoure » (LS 217). 

La véritable conversion dans nos vies ne reste 
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jamais dans la pensée et le sentiment, mais se 
manifeste joyeusement dans des actions concrètes. 
Une écologie intégrale, telle qu’elle est présentée par 
le Pape, n’est pas une écologie compartimentée dans 
nos vies ou notre société; ce n’est pas tant quelque 
chose que nous «faisons» à des moments ponctuels, 
mais quelque chose que nous « vivons » au quotidien. 
Une écologie intégrale affecte tous les aspects de 
notre vie: dès l’origine de la nourriture au mode de 
transport que nous choisissons; dès vêtements que 
nous mettons tous les jours aux positions que nous 
prenons contre le consumérisme.

L’écologie intégrale n’est pas seulement individuelle, 
sachant que la crise qu’affronte l’humanité exige une 
réponse de l’humanité elle-même. «On répond aux 
problèmes sociaux par des réseaux communautaires, 
non par la simple somme de biens individuels» (LS 
219). Les efforts individuels accumulés n’atteindront 
jamais les objectifs nécessaires si nous continuons 
avec un système d’extraction, de production, de 
consommation et de «rejet linéaire» dans un monde 
fini. Les initiatives locales ne suffisent pas si nous 
suivons des politiques d’état préoccupées par 
les prochaines élections que par les générations 

futures. L’écologie intégrale exige de la créativité; 
elle demande d’imaginer et de mettre en place des 
nouvelles relations économiques et sociales qui 
respectent la vie humaine et toute vie. 

Et enfin, l’écologie intégrale affirme que nous faisons 
partie d’un tout, d’une seule création. Nous référer à 
l’humanité comme une plaie ou un virus de la nature, 
n’est nous sert en rien, comme si nous existions hors 
d’elle-même. Le Pape affirme que, «Pour le croyant, 
le monde ne se contemple pas de l’extérieur mais de 
l’intérieur, en reconnaissant les liens par lesquels le 
Père nous a unis à tous les êtres» (LS 220).

Même si nous n’allons pas réaliser les activités 
prévues par l’Église au niveau mondial pour marquer 

le 5e anniversaire. Nous pouvons vivre la Semaine 
Laudato Si’, en approfondissant notre conversion 

écologique afin qu’elle soit plus en conformité avec 
le cœur  du Créateur et ainsi nous pouvons nous 
engager à vivre l’écologie intégrale sous tous ses 

aspects. Louange à toi ! 
 

Panorama Católico
10  mai  2020

P. José Fitzgerald, CM 

Trop de plastique?
J’étudie le problème du plastique depuis un 

certain temps. Vous ne savez peut-être pas que le 
plastique a une durée de vie presque aussi longue 
que l’argile cuite. J’ai d’abord pensé au recyclage. Je 
sais maintenant que seulement 2 % du plastique est 
effectivement recyclé, ce qui signifie qu’il ne retourne 
pas dans le cycle des déchets. Puis j’ai pensé à en 
réduire l’utilisation. Mais l’utilisation du plastique est 
partout dans ma vie et me donne accès à la nourriture, 
aux médicaments, aux vêtements et à un logement. 
J’ai essayé d’amener ma communauté à ne pas utiliser 
de gobelets en plastique à usage unique et j’ai obtenu 
une petite victoire, bien que la commodité pour les 
consommateurs soit une priorité plus élevée que le 
traitement des déchets en plastique. Le problème est 
accablant. Ai-je une solution? Non. 

Est-ce que je suggère un processus de 
prise de conscience et de conversion qui 
suit notre façon vincentienne d’écouter pour 
discerner où Dieu nous appelle? Oui.Je vous 
suggère de regarder ce documentaire intitulé 
«L’histoire du plastique». Vous pouvez diffuser ce 
documentaire en organisant une projection virtuelle.  
Vous pouvez y accéder par ce lien:

https://www.storyofplastic.org/community-screenings/host

Ce documentaire est sous-titré en arabe, bulgare, 
cantonais, croate, danois, néerlandais, farsi, 

français, allemand, grec, hindi, hongrois, indonésien, 
italien, mandarin (traditionnel et simplifié), marathi, 

polonais, portugais (brésilien et européen), roumain, 
russe, espagnol, swahili, tamoul, thaï, turc et 

vietnamien. Après avoir reçu l’information, vous 
voudrez peut-être passer du temps à la prière. Je 

suggère de relire l’épître aux Philippiens 2, 2-11. 
Le texte nous appelle généralement à ne pas nous 

préoccuper de nos propres intérêts pour faire la 
volonté du Père. Je pense que cela vous aidera à 
discerner une voie, qui impliquera inévitablement 

la souffrance. Le problème est systémique, 
invisible, aggravé par la cupidité exprimée dans 
la manipulation des marchés et la participation 

volontaire à la consommation. Regardez bien ce 
que vous rapportez à la maison la prochaine fois 

que vous allez au supermarché. 
Alors vous voudrez peut-être commencer le voyage. 

 
P. Miles Heinen, CM

Assistant Général
Traduit de l’anglais par P. Jérôme Delsinne, CM
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L’Eglise, spécialement à partir du Concile 
Vatican II, a consacrée une attention spéciale au 
thème de la communication sociale. Nous nous 
rappelons, par exemple, que la Jounée Mondiale 
des Communications sociales commence à se 
préparer en Septembre avec la présentation 
du thème: ensuite en janvier, le Pape publie 
un Message pour la célébration de ce jour qui 
a lieu quelques mois après, le dimanche après 
l’Ascension de Jésus (habituellement en mai).

Je pense que ce temps de pandémie, nous a fait 
découvrir (meilleures et les pires) nous ont mises 
face à une évidence: nous sommes dans une 
société de l’information ou digitale “entrée” dans 
notre quotidien. Une expérience de confinement 
qu aura des répercussions profondes dans 
notre comportement ecclésial, nous avons été 
rapidement confrontés à de nouvelles questions; 
d’une côté, un bombardement d’informations et 
de difficulté à recevoir leur rapidité et savoir leur 
véracité; d’un aute côté, l’utlisation de plateformes 
digitales pour continuer à maintenir la “relation” 
des communautés chrétiennes. Comment avez-
vous vécu cela? Que pensons-nous faire de 
cette expérience? Quelle évaluation allons-nous 
faire de ce temps? Comment allons-nous faire 
cohabiter physique et digital?

Une réponse à ces questions ne peut être un 
simple regard dualiste technologie-personne, 
mais doit partir de la certitude que “nous sommes 
les médias”. Et la personne qui est au centre et en 
dialogue avec ses questions les plus profondes 
que l’Eglise est appelée à “penser” pastoralement 
à une époque digitale. Raison pour laquelle, il n’a 
jamais été difficile d’utiliser les moyens mais il est 
complexe d’ incarner la foi dans notre société.  

Aussi, face à la diversité de réflexions qui 
surgiseent sur ce thème, aucune ne peut 
nous conduire à éviter une lecture attentive 
des Messages pour la journée Mondiale 
des Communications Sociales: en pensant 
qu’en 1894, Jean-Paul II affirmait que “les 
communications, la foi et la culture sont trois 
réalités entre lesquels s’établit une relation de 
laquelle dépend l’avenir de notre civilisation”; et 

ensuite, Benoît XVI, lorsqu’il alerte les moyens 
de communication comme part entière de cette 
anthropologie, qui nous place devant un des défis 
cruciaux du troisième millénaire... Nous pouvons 
percevoir pourquoi le Pape François nous 
convoque face à une réflexion à partir de ces 
Messages sur la  communication, pour lesquels 
la personne est le centre et non la technologie: 
une culture de la rencontre (2014), de la famille 
(2015), de la miséricorde 2016), de l’espérance 
(2017), de la vérité (2018), de la communauté 
(2019), de la mémoire (2020). 

En fait, je vois que le Pape pour cette 54ème 
Journée Mondiale des Communications Sociales 
nous donne l’occasion de faire mémoire de la 
lumière qui éclaire de nouvelles codes que nous 
devons adopter. Il ressort de cela, une certitude: 
la relation avec le digital ne peut est concret 
sans un passage et un style de communication 
en chaire à une communication en table ronde. 
Au fond, d’une participation d’un tissu vivant, qui 
révèle et qui enchevêtre les fils qui nous lient les 
uns aux autres (Pape François message pour la 
Journée des Communications Sociales 2020)

 
 
 

P. Pedro Guimaraes, CM  
Province du Portugal

54º JOURNEE MONDIALE DES COMMUNICATIONS SOCIALES
Que tu puisse raconter et te souvenir” (Ex 10, 2). 
Une vie qui soit histoire
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“Mediterranea”(Méditerranée), est un projet 
d’insertion sociale pour les réfugiés politiques en 
Italie auquel participe la Curie généralice de la 
Congrégation pour la Mission. 

Le projet est né au cours du Jubilé des 400 ans 
du charisme vincentien “J’étais un étranger et vous 
m’avez accueilli”.  2018 a été sa première année; 
une année de formation et d’orientation. 2019 a été 
l’année du début effectif, au cours de laquelle cinq 
réfugiés politiques ont formé une association avec 
le père Giuseppe Carulli et l’architecte Michela 
Pasquali qui coordonnent le projet et l’association. 

Au cours de cette première année d’activité, 
nous avons fait des essais sur différents domaines 
et secteurs. Du secteur des pépinières à celui de 
l’agriculture biologique, du mobilier d’extérieur en 
bois ou en fer au recyclage et à la valorisation des 
déchets.

Avec la création du jardin d’herbes aromatiques, 
nous avons élaboré une ligne de sels et de 
sucres aromatisés aux herbes et aux agrumes; 
une initiative réussie et intéressante. De plus, 
nous avons démarré la production de confitures 
d’agrumes grâce à la valorisation des plantes 
présentes dans la propriété des pères vincentiens.

Sous la direction attentive et créative de Michela 
Pasquali, toute une ligne de designs originale et 
passionnante pour l’extérieur et le jardin a été 
développée : vases et jardinières en fer et en bois, 
jardins verticaux, chaises et tables pour les jardins, 
hôtels pour les insectes, jeux pour enfants, etc...

Mediterranea, toutefois n’est pas uniquement 
que production et travail. 

C’est aussi un lieu de rencontre, de confrontation 
et de formation culturelle sur le thème de l’inclusion, 
du partage, de l’accueil et du soin de la création.

L’événement du mois de juin a été crucial à 
cet égard: “Inclusion. Gare transfrontalière”. 
Trois jours de fête dans le jardin de Mediterranea, 
mais aussi une grande créativité pour trouver des 
terrains propices à la rencontre et la connaissance 
mutuelle au-delà des frontières et ainsi réaffirmer 
le besoin pour chaque être humain de connaître, 
de grandir, de partager.

Le bilan de la première année est effectivement 
positif. Trois de nos jeunes ont trouvé du travail 

ailleurs, grâce à l’acquisition de compétences 
professionnelles, d’une estime de soi et une 
plus grande prise de conscience de leur dignité ; 
d’autres ont pris leur place.

Nous avons établi des collaborations avec des 
entreprises telles que “Foo reuse design” pour la 
production d’abat-jour par le recyclage de bouteilles 
en plastique ou “Gustolab international” un 
centre d’études universitaires pour les étudiants 
du monde entier sur le thème de l’alimentation et 
de la durabilité. On a pu consolider la précieuse 
collaboration avec la coopérative “Medihospes”, 
avec Stefania Barzini et de nombreux autres 
merveilleux amis et soutiens de notre projet.

Le début de l’année 2020 n’a pas été des 
meilleurs, comme pour tout le monde, en raison 
de la pandémie. Mais nous n’avons pas arrêté ! 
Ce fut l’occasion de revoir certaines priorités et de 
planifier de nouveaux défis.

La collaboration avec l’association “Api 
romane” (Abeille romaine) s’inscrit dans cette 
ligne.

Nous avons commencé par l’installation de six 
familles d’abeilles pour la production de miel, de 
propolis et de gelée royale. Toutefois nous sommes 
bien plus ambitieux; nous voulons devenir des 
promoteurs et partisans de l’apiculture urbaine en 
tant que valeur ajoutée de la ville de Rome, pour 
essayer de rapprocher les gens des abeilles par la 
sensibilisation. L’abeille est l’insecte pollinisateur le 
plus important, fondamental pour la reproduction 
des plantes et par conséquent pour tous les êtres 
vivants. Ces dernières années, la diminution des 
ruches dans le monde a dépassé les 50%. 
Il est essentiel de sensibiliser les gens à ce 
problème. Moins d’abeilles, moins de pollinisation, 
moins de biodiversité et les conséquences néfastes 
qui vont avec l’appauvrissement botanique.

Mediterranea veut se dépenser, une fois de 
plus, pour la sauvegarde de la création et pour 
une vie plus “bio-durable”!

 
 

Padre Giuseppe Carulli, CM
27 maggio 2020

Le projet “Mediterranea” :  ensemble pour la promotion de 

l’apiculture urbaine
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Quatrième Dimanche de Pâques: Prière pour les vocations 

durant ce temps de pandémie du Covid-19
Le 8 mars, le pape François a publié son Message 

pour la 57ème Journée mondiale de prière pour les 
vocations, au moment où la crise de la pandémie 
causée par le virus Covid-19 commençait à se 
répandre. Le texte évangélique choisi par le Pape est 
tiré de Matthieu 14, 22-38, un passage qui raconte 
les événements entourant la tempête en mer, Jésus 
marchant sur les eaux et apaisant les disciples. Un 
texte biblique plus approprié aurait-il pu être choisi 
pour cette période de détresse mondiale?

La réflexion de François tourne autour de quatre 
mots: gratitude, encouragement, fatigue et louanges. 
Avec ces quatre mots, le Pape tisse un merveilleux 
itinéraire vocationnel, tout comme les vents de la 
pandémie ont commencé à secouer notre petite 
compagnie qui voyage dans le bateau de Pierre.

Gratitude
Le pape François écrit: «Toute vocation naît de 

ce regard aimant par lequel le Seigneur est venu 
à notre rencontre, peut-être alors même que notre 
barque était en proie à la tempête. Plus qu’un choix 
de notre part, la vocation est la réponse à un appel 
gratuit du Seigneur».

Dans de nombreux pays, la pandémie a vidé 
nos églises, les événements programmés ont été 
annulés et la vie précipitée des membres de la 
Congrégation a été ralentie, leur donnant l’occasion 
de revenir sur quelques questions fondamentales 
concernant leur vocation: Pourquoi sommes-nous ici? 
Quelle est la raison de notre choix de vie? 
Puis, on entend les interrogations de Vincent de Paul:
«C’est Dieu qui nous a appelés et qui de toute 
éternité nous a destinés pour être missionnaires, 
ne nous ayant fait naître ni cent ans avant, ni cent 
ans après, mais précisément dans le temps de 
l’institution de cette profession».

Nous avons toujours su que Dieu avait pris l’initiative 
de nous appeler à être serviteurs des pauvres, mais 
nous avons rarement eu le temps d’approfondir notre 
compréhension de cette réalité. Or, le moment est venu 
de répondre à cet appel avec un esprit de gratitude.
Encouragement

«Vers la fin de la nuit, Jésus vint vers eux en 
marchant sur la mer. En le voyant marcher sur la 

mer, les disciples furent bouleversés. Ils dirent: 
“C’est un fantôme”. Pris de peur, ils se mirent à 
crier. Mais aussitôt Jésus leur parla: “Confiance  ! 
c’est moi ; n’ayez plus peur!”».

Il est impossible de faire partie de la famille 
mondiale de Vincent de Paul et de voir avec 
indifférence les millions de personnes infectées 
par le virus, les cent soixante-dix mille personnes 
décédées, le nombre incalculable de personnes au 
chômage et les niveaux extrêmes de pauvreté qui 
n’ont pas été observés depuis plusieurs décennies. 
Néanmoins, au milieu de cette peur qui englobe 
l’humanité (en particulier «nos seigneurs et nos 
maîtres»), nous trouvons en Jésus ce mot qui rafraîchit 
et renouvelle notre vocation missionnaire: Courage!

Fatigue
Rien ne cause plus de mal à l’effort missionnaire 

qu’un témoignage de frustration personnelle et rien 
n’améliore cette entreprise plus qu’une proposition 
bien formulée, accompagnée d’un témoignage joyeux 
et d’un sentiment d’accomplissement vocationnel de 
la part de ceux qui ont été envoyés pour proclamer 
la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. À cet égard, le 
pape fait référence à cette «douce tristesse», c’est-à-
dire le découragement intérieur qui nous empêche de 
vivre la beauté de notre vocation. 

C’est dans le bateau de Pierre, dans un face-
à-face avec Jésus-Christ, l’Évangélisateur des 
pauvres, que commence la conversion du cœur 
de ceux qui ont été appelés à être des «pêcheurs 
d’hommes». C’est un excellent moment pour 
entamer un processus de conversion missionnaire, 
en commençant par notre propre vie, notre apostolat 
et notre ministère. C’est ainsi que naît une culture 
renouvelée des vocations.

Louanges
Le quatrième concept est la symphonie de la 

culture des vocations: la louange de Dieu. Vincent 
de Paul a déclaré aux missionnaires:

«Savez-vous, mes frères, que le premier acte 
de religion est de louer Dieu? Disons plus: cela va 
même avant le sacrifice».

Le succès vocationnel ne se trouve pas dans le 
nombre, tout comme le succès dans la mission ne 
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se trouve pas dans le nombre d’activités planifiées 
et menées à bien. En outre, nous n’avons pas été 
appelés à réussir mais à louer Dieu par le service 
missionnaire au nom de ces hommes et femmes 
pauvres… Tout le reste est en supplément.

Accepter le défi vocationnel que cette pandémie 
nous présente ne devrait pas se réduire à “changer 
de voie” (passer des moyens traditionnels aux 
réseaux sociaux) mais plutôt être considéré comme 
une opportunité pour changer notre cœur, pour 
permettre à la voix de Jésus de guider notre vie et 
de revitaliser l’appel qui nous a conduits à choisir 
de le suivre dans l’accomplissement de la même 
mission que Vincent de Paul.

C’est pourquoi, ce quatrième dimanche de 
Pâques, notre prière pour les vocations pourrait 
peut-être revêtir une signification particulière. Peut-
être prendrons-nous la résolution de prier avec 
notre vie, de prier avec gratitude et encouragement, 
de prier en temps de fatigue, et surtout de prier et 
de louer notre Dieu.

P. Rolando Gutiérrez, CM
Vice-Province of Costa Rica

Traduit de l’anglais par
P. Jérôme Delsinne, CM

Le pape François fusionne les diocèses d’Alaska pour créer 

l’archidiocèse d’Anchorage-Juneau
Le Saint-Père a ordonné la fusion de l’Archidiocèse 

d’Anchorage avec le Diocèse de Juneau (U.S.A.). Il 
a érigé la nouvelle Circonscription ecclésiastique 
d’Anchorage-Juneau (U.S.A.) et a nommé en 
même temps le premier Archevêque métropolitain 
du nouveau siège métropolitain, S.E. Mgr Andrew 
Eugene Bellisario, C.M., jusqu’à présent Evêque de 
Juneau et Administrateur apostolique d’Anchorage. 
S.E. Mgr Andrew Eugene Bellisario, C.M., est né le 
19 décembre 1956 à Los Angeles, Californie, dans 
l’Archidiocèse du même nom. 

Après avoir fréquenté l’Ecole primaire Saint 
Stephen de Monterey Park (1963-1971) et le Petit 
Séminaire Saint Vincent de Montebello (1971-1975), 
il entre dans la congrégation de la Mission à Santa 
Barbara (1975). Il a fait ses études de Philosophie 
au Séminaire Saint Mary’s de Perryville, dans le 
Missouri (1976-1980) et de Théologie au Séminaire 
De Andreis à Lemont, dans l’Illinois (1980-1984).

Il a été ordonné prêtre pour la Congrégation de la 
Mission le 16 juin 1984 à la paroisse Saint Vincent 
de Los Angeles.

Après son ordination sacerdotale, il a accompli 
les services suivants : Doyen des étudiants du 
Petit Séminaire St Vincent à Montebello, Californie 
(1984-1986) ; Vicaire de  paroisse (1986-1989) 
et Administrateur de la paroisse (1989-1990)  Our 
Lady of the Miraculous Medal Parish à Montebello ; 
Curé de la paroisse St Vincent de Paul à Huntington 
Beach, Californie (1990-1995) et de la paroisse 
Sacred Heart à Patterson, Californie (1995-1998) ; 
Économe et Consulteur de la Province (1996-2002) 

; Directeur du De Paul Evangelization Center   à 
Montebello (1998-2002) ; Supérieur de  De Paul 
Center Residence   à Montebello (2001-2002) ; 
Provincial (2002-2010) ; Directeur des Filles de la 
Charité à Los Altos, Californie (2003-2015) ; Curé 
de la Co-cathédrale Our Lady of Guadalupe   à 
Anchorage, Alaska (2014-2017) et Supérieur des 
Missions internationales en Alaska (2015-2017).

Nommé Evêque de Juneau le 11 juillet 2017, il 
reçoit la consécration épiscopale le 10 octobre 2017.

Le 7 juin 2019, il a été nommé administrateur 
apostolique d’Anchorage. 
Les principales données statistiques du nouvel 
Archidiocèse métropolitain d’Anchorage-Juneau 
sont les suivantes:

Superficie : 320 932 km2.
Habitants : 563 372
Catholiques : 55 297
Paroisses : 32
Postes de mission : 14
Prêtres diocésains : 34
Prêtres religieux : 13
Diacres permanents : 33
Grands Séminaires : 4
Religieux : 14
Religieuses : 23
Établissements d’enseignement : 8
Institutions caritatives : 10
Baptêmes : 438 IN
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LABA Kamil Sac POL 23/05/2020

ORDINATIONES

NOMINATIONES / CONFIRMATIONES

BAÑAGA LAPUS Gregorio Jr. 15/05/2020 Visiteur des Philippines
(Confirmé)

RADINA Hans-Georg 20/05/2020 Directeur FdlC 
Cologne - Pays-Bas

RENES AYALA Miguel Ángel 20/05/2020 Directeur FdlC 
Nord de l’Espagne

PRESIDENTE ARÉVALO Rafael Antonio 25/05/2020 Visiteur Amérique centrale 
(Confirmé)

www.cmglobal.org

Nomen Cond. Dies ob. Prov. Aet. Voc.

LARRAÑETA OLLETA Jesús Sac 02/05/2020 CAE 88 72

NDZANA Benoît Sac 03/05/2020 FRA 63 34

ULIBARRENA BAZTÁN Antonio Sac 03/05/2020 CAE 83 67

STONE Robert J. Sac 05/05/2020 ORL 70 49

VERGARA IRIVERTEGUI Jaime Sac 12/05/2020 POR 88 70

SLEIMAN Paul Sac 16/05/2020 ORI 79 60

MULACKAL John Sac 23/05/2020 INM 85 65

GONZÁLEZ HERAS Julián Sac 27/05/2020 SVP 91 72
 

NECROLOGIUM
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Congrégation de la Mission
LA CURIA GÉNÉRALICE

Via dei Capasso, 30 – 00164 ROMA
Tel: +39 06 661 30 61

Fax: +39 06 666 38 31
Email: nuntia@cmglobal.org


